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Bulletin trimestriel d’information 

Février, 2021 

Contacts 

Jules NSABIMANA, Chef de file 

Tél. (+257)79876439 

Email: jules _nsabimana@wvi.org 

Le projet TUBEHONEZA vise à contribuer au renfor-

cement durable de la résilience de la population rurale 

burundaise et de celle des provinces de Karusi, Gitega 

et Cankuzo. Pour atteindre cet objectif, le consortium 

met en œuvre l’objectif spécifique suivant : Améliorer 

la sécurité alimentaire, la nutrition et la cohésion so-

ciale de 515 208 personnes (bénéficiaires indirects) 

dont, 267 908 femmes et 247 300 hommes, en vue 

d’augmenter leurs moyens de subsistance. 

Ainsi, le projet s’attaque aux causes sous-jacentes de la 

malnutrition et de l'insécurité alimentaire des femmes 

et des enfants. Il assure la disponibilité des moyens et 

services aux femmes en âge de procréer et aux enfants 

de moins de 5 ans pour prévenir et soigner la malnutri-

tion. Il préserve le tissu communautaire du milieu rural 

à travers la participation de toutes les parties pre-

nantes dans les initiatives de gestion des conflits et de 

réduction des risques. Il s’étend sur une période de 3 

ans (du 2 Août 2018 au 31 Juillet 2021). 

Le consortium World Vision International Burundi et 

CARE International a reçu un financement de 9 377 

547 EUR (8 908 670 EUR de l’Union Européenne, 468 

877 EUR de WV Allemagne /WV Australie / CARE) 

Le nombre de bénéficiaires directs s’élève à 207 649 

personnes (107 978 femmes et 99 671 hommes) 

Quartier Rohero 1, Avenue d’Italie, N°3 

BP. 1606 Bujumbura, Burundi, East Africa 

Tél. (+257) 22 21 5669 

Fax: (+257) 22 21 8234 

http://www.wvi.org/burundi 

        La zone d’intervention 

Provinces Communes 

Karusi Mutumba, Gihogazi, Shombo, Nyabikere 

Gitega Itaba, Makebuko, Buraza, Bukirasazi) 

Cankuzo Cankuzo, Cendajuru, Kigamba 

Objectifs du projet  

Global 

Contribuer au renforcement durable de la résilience de la population rurale burundaise dans 11 com-
munes réparties dans 3 provinces  

 

Spécifique 

Améliorer la sécurité alimentaire, la nutrition et la cohésion sociale de 515 208 personnes en renforçant 

durablement leurs moyens de subsistance et services de base dans 11 communes réparties sur 3 pro-

vinces du Burundi 
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Au mois de Novembre 2020, la campagne de publicité 

pour la promotion de l’adoption des produits bio forti-

fiés et à haute valeur nutritive, a eu lieu dans la pro-

vince Cankuzo. Elle vise à faire connaître et à décrire la 

valeur nutritive de ces produits distribués à travers le 

projet TUBEHONEZA. Ce sont entre autres, le hari-

cot bio fortifié riche en fer, la patate douce à chair 

orange riche en vitamine A, le maïs, les fruits, les cul-

tures maraichères et autres produits agro-pastorales. 

 

Cette activité a été rehaussée par la présence du gou-

verneur de Cankuzo, le directeur du Bureau Provincial 

de l’Agriculture et de l’Elevage, les administratifs des 

communes Cankuzo, Cendajuru et Kigamba, les repré-

sentants du projet TUBEHONEZA au sein du consor-

tium WVIB-CARE et le coordinateur de TUBEHONE-

Z A  a u  s e i n  d e  C O O P E D .                                                                                                        

Au marché du chef-lieu de la commune Cankuzo, 

étaient installés les stands facilitant l’exposition de ces 

produits. Ils étaient tenus par quelques fermiers lea-

ders et multiplicateurs des semences, bénéficiaires du 

projet TUBEHONEZA.  

Promotion des produits alimentaires riches en micronutriments et bio fortifiés à 

Cankuzo  

 

Evariste NKURUNZIZA, père de famille et fermier leader, vivant à Rujungo dans la commune de Kigamba ; et Cé-

lestin NSENGIYUMVA, père de famille et fermier leader de Nyabisindu commune Cankuzo, étaient tous présents 

dans cette campagne. Ils tenaient respectivement les stands de patates douces à chair orange et haricots bio fortifiés 

(Mac 44).                                                                                                                                                       

« Au mois de Janvier 2020  , des cordes de patates douces à chair orange m’ont été données de la part du projet 

TUBEHONEZA. Je les ai plantées, et la récolte n’a pas été bonne à cause des changements climatiques. Néanmoins, 

j’ai encore planté ces cordes en juillet. Jusqu’à ce jour, j’ai déjà récolté plus de 300 kg de patates douces à chair 

orange. Dans cette campagne, j’avais amené 50kg de ces patates douces, que j’ai toutes vendu. Elles sont non seule-

ment savoureuses, mais aussi riches en nutriments bon pour la santé et très productives » a relaté Evariste NKU-

RUNZIZA, fermier leader de la localité de Rujungo.                                                                                                   

« Avec les 5kg de semences de haricot bio fortifié Mac 44 que j’ai reçu au mois de mars , j’ai récolté 80kg. Je viens 

de vendre 50kg, à raison de 2000 fbu le kg . Dans le but de vulgariser cette variété, j’ai donné à un de mes voisins 

5kg de ma récolte » tels sont les propos de Célestin NSENGIYUMVA. 

 

 

 

 

 

Boniface BANYIYEZAKO, gouverneur de Cankuzo., a participé dans 

cette campagne de publicité des produits alimentaires riches en micro-

nutriments.  

 

De gauche à droite:  Evariste NKURUNZIZA et Célestin NSENGIYUMVA servant leurs clients lors de la la 

campagne  de publicité des produits alimentaires riches en micronutriments. 

D’après Jean Berchmans MANI-

RAKIZA, coordinateur de 

TUBEHONEZA à Cankuzo 

pour le compte de COOPED, 

partenaire de mise en œuvre de 

World Vision International et 

en même temps organisateur de 

cet évènement ; grâce à cette 

activité, ils s’attendent à ce que 

les aliments nourrissants prove-

nant de la production agro pas-

torale des bénéficiaires du pro-

jet, soient vulgarisés sur les 

marchés locaux afin d'augmen-

ter leur demande. 
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     Distribution des plants agro forestiers, en vue de protéger les sols à Cendajuru 

 

 

 

La préservation des sols contre l’érosion est un devoir écologique national et individuel (Art.29 du code de l’En-

vironnement). Au Burundi comme ailleurs, un des facteurs favorisant la dégradation des terres est l’agressivité 

des pluies torrentielles. Pour pallier à ce problème, l’augmentation de la biodiversité notamment en couvrant les 

sols, est l’une des techniques efficaces. 

Le projet TUBEHONEZA compte protéger les sols cultivables de 24,000 bénéficiaires des provinces Cankuzo, 

Gitega et Karusi. Cette activité implique le piquetage, le traçage des courbes de niveau et leur végétalisation pour 

la fixation des talus.                                                                                                                                          

A Cankuzo, la production des herbes fourragères a commencé au mois de septembre 2019. Au mois de dé-

cembre 2020, des plants agro forestiers (275,794 calliandra et 18,544 grevillea) ont été distribués aux bénéfi-

ciaires du projet et autres personnes des collines de Muhweza, Kigarika et Kibungo, qui ont participé dans le tra-

çage des courbes de niveau. 

Thérèse BIRIHANYUMA est l’un des bénéficiaires de la colline de Kigarika, commune Cendajuru, ayant reçu ces 

plants de calliandra et grevillea.  « Après le traçage des courbes de niveau, nous allons protéger nos sols grâce à 

ces plants que nous venons de recevoir. De surcroît, mes trois chèvres se nourriront de ces herbes » tels sont 

les propos de Thérèse BIRIHANYUMA  

Signalons que cette activité de protection des sols cultivables, est pilotée par les partenaires de mise en œuvre à 

savoir Réseau Burundi 2000 plus à Gitega, ODAG à Karusi et COOPED à Cankuzo.  

Sur une cible de 1200 ha de sols cultivables, environs 421 ha ont été déjà protégés. 

 

 

 

De gauche à droite : Thérèse BIRIHANYUMA recevant des plants agro forestiers en compagnie du coordinateur de TUBEHONEZA à COOPED 

et le CTAS de la commune Cendajuru; les bénéficiaires du projet dans les pépinières des plants à Kigarika 
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Jacqueline NDIKUMAGENGE, veuve et mère de 6 en-

fants, bénéficiaire du projet vit dans la commune de Cen-

dajuru de la province Cankuzo. Elle a reçu 44,000Fbu 

grâce travaux publics à forte intensité de main-d'œuvre, 

qu’elle a effectué dans sa communauté. « J’ai contribué 

dans la réhabilitation des routes dans ma localité. J’ai 

aussi aménagé mon jardin potager, construit  un com-

postière et une latrine adéquate suite aux sensibilisations 

du projet. Grâce à l’argent reçu lors des deux premiers 

transferts, j’ai acheté 2 lapins, qui, par la suite se sont 

multipliés jusqu’à 4. A part qu’ils m’ont procurés du fu-

mier, j’ai vendu 2 lapins, ce qui m’a permis d’acheter du 

matériel scolaire à mes enfants et subvenir aux besoins 

élémentaires de ma famille » a relaté la mère de 6 en-

fants vivant à Cendajuru.   

 
Jacqueline NDIKUMAGENGE, bénéficiaire du projet à Cendajuru                         

 

Du transfert monétaire pour assister les populations vulnérables de Cankuzo et 

Karusi.  

 

Le transfert monétaire d’une somme de 120.578.000 Fbu, a eu lieu en date du 22 Décembre 2020 dans les deux 

provinces d'intervention du projet TUBEHONEZA (Cankuzo et Karusi). 2805 bénéficiaires des provinces Karusi et 

Cankuzo, ont été payés. 

2473 ménages, dont 1091 dirigés par des femmes et 1382 par des hommes, ont reçu le transfert monétaire condi-

tionnel et 332 ménages dont 206 dirigés par des femmes et 126 par des hommes, ont reçu le transfert incondition-

nel. Les bénéficiaires du transfert monétaire conditionnel, ont travaillé au maximum 22 jours par mois par per-

sonne pour une période de 1 mois (période Septembre-Octobre 2020) ; et ont été payés 44.000Fbu par mois en 

raison de 2000 Fbu par jour. Les bénéficiaires ont presté 5 jours par semaine et 3 heures par jour de 8h00 à 11h00 

pour leur permettre de vaquer aux autres activités du ménage au cours de la journée. Les bénéficiaires du trans-

fert monétaire inconditionnel, sont des personnes vivant avec un handicap qui les empêche de travailler, les per-

sonnes âgées, ainsi que les personnes avec une maladie chronique.  

75 familles de la commune de Kigam-

ba, de la province de Cankuzo, 

toutes rapatriées, ont été assistées 

par les projets TUBEHONEZA et 

TWITEHO AMAGARA au mois de 

Novembre 2020. Elles ont reçu cha-

cune 10kg de haricot bio fortifié, 2 

bassins, 3 marmites et 3 gobelets. 

Pélagie MIBURO, une jeune femme 

de 27ans, mère de 3 enfants, vivant 

dans la localité de Rujungo, a bénéfi-

cié de cette aide. Sa famille avait fui 

le pays en février 2015, pour revenir 

en août 2018. « Cette assistance 

vient à point nommé, nous avions 

besoin de ces ustensiles et ces hari-

cots. Nous allons en consommer une 

partie, et utiliser l’autre partie 

comme semences.  

 

Quelques rapatriés de Kigamba se servant 
des marmites et bassins offerts oar les projets 
TUBEHONEZA et TWITEHO AMAGARA 

 

Pélagie MIBURO a reçu ce don avec gratitude  



5 

ATPC, une approche efficace pour l’amélioration de l’hygiène des communautés  

La journée mondiale des toilettes est célébrée chaque 

année le 19 novembre. Pour cette année, elle a été célé-

brée dans la province de Gitega, commune Itaba, sous le 

thème « Assainissement durable et changement clima-

tique ». Elle a vu la participation des autorités du minis-

tère de la Santé Publique et la Lutte contre Sida et du 

ministère de l’Hydraulique, de l’Energie et des Mines, les 

représentants de l’UNICEF, de World Vision Internatio-

nal Burundi et CARE pour le compte du projet 

TUBEHONEZA. Des ménages sensibilisés par le projet 

TUBEHONEZA (consortium WVI-CARE) sur l’ap-

proche ATPC (Assainissement Total Piloté par la Com-

munauté) ont été visités, et ont pu témoigner des chan-

gements opérés. Selon l’enquête réalisée en Juin 2020, 

seuls 11,7% des ménages de la commune Itaba avaient 

une toilette adéquate. Grâce aux sensibilisations à tra-

vers l’approche ci-haut citée, le pourcentage de ménages 

ayant une toilette adéquate est monté jusqu’à 89,7% en 

octobre 2020.        Le pourcentage de ménages ayant les 

dispositifs de lavage de mains s’est amélioré de 11,2% à 

57,3% au mois d’octobre 2020 (Source Bureau du dis-

trict sanitaire de Kibuye). 

 

57,3% des ménages de la commune d'Itaba ont des dispositifs de lavage 

des mains 

 

 
 

La commune Cendajuru, se trouvant 

dans la province de Cankuzo, a célé-

bré le statut de la fin de la défécation 

à l’air libre, le 22 décembre 2020.  

Selon les résultats de la Contre - vé-

rification de l'atteinte de ce statut, 

94,1% des ménages ont des Latrines 

Adéquates et 81,6% ont des disposi-

tifs de lavage des mains/ HO-

NYORUKARABE au mois de no-

vembre contre 17,2% qui avaient des 

latrines adéquates au mois d’Août et 

18,6% des ménages ayant des disposi-

tifs de lavage des mains. Les cérémo-

nies ont été rehaussées par la pré-

sence du gouverneur de Cankuzo, le 

directeur du département de la pro-

motion de la santé, hygiène et assai-

nissement au MSPLS et l’administra-

teur communal de Cendajuru, 

« Nous sommes satisfait des sensibili-

sations, qui ont été faites dans notre 

communauté depuis le mois d’Août 

par le projet TUBEHONEZA. Les-

quelles sensibilisations ont fait que 

sur les 314 ménages de notre sous 

colline, 310 ménages ont des latrines 

adéquates , alors qu’au mois d’Août, 

seuls 93 ménages en avaient. » tels 

sont les propos de Judith SINZO-

BAKWIRA, agent de santé commu-

nautaire de la localité de Kibande.                                   

 Judith SINZOBAKWIRA, se lavant les mains sur 

HONYORUKARABE. 

 

 
Judith SINZOBAKWIRA, montrant une latrine 

nouvellement construite grâce aux sensibilisations 

faites à Cendajuru 
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Judith NYAWENDA, est un agent de santé communau-

taire à Makebuko. Elle a beaucoup apprécié ce don car 

ils en avaient besoin pendant cette période pluvieuse. 

« Quand nous sommes bien équipés, nos tâches sont 

bien exécutées et cela influe sur la réduction des mala-

dies liées à la malnutrition dans la communauté » a fait 

savoir Judith NYAWENDA. Les ASCs travaillent en 

étroite collaboration avec les parents lumières dans 

l’amélioration de la nutrition infantile. TUBEHONEZA a 

formé les 548 ASCs et 668 groupes de soutien paren-

taux (parents lumières) sur l’alimentation équilibrée et 

la santé mère-enfant.  

Le médecin directeur de la province  sanitaire de Gitega et le conseiller 

principal du gouverneur de Gitega, donnant le kit à Judith NYAWENDA 

 

Les agents de santé communautaires assurent l’éducation sanitaire, la référence, la prévention et la prise en 

charge des maladies telles que le paludisme, la pneumonie et la diarrhée , et le suivi ainsi que les visites à domicile 

dans la communauté. TUBEHONEZA appui et collabore avec ces agents des différentes zones où le projet inter-

vient.  

Au début du mois de Décembre, 443 agents de santé communautaires et parents lumières de la commune de 

Makebuko de la province de Gitega, ont été appuyés en kit d’hygiène. Ce kit était composé de 443 bottes, 443 

imperméables, 443 sacs à dos et 2640 masques lavables et réutilisables et 40,545 savons à utiliser dans les FARNs. 

Cette activité a été rehaussée par la présence du conseiller principal du gouverneur, le médecin directeur de la 

province sanitaire de Gitega et du secrétaire de la commune de Makebuko. 

Distribution des kits d’hygiène aux agents de santé communautaires et parents lu-

mières de la commune Makebuko  

Au même mois de Novembre, il y a eu distribution des kits d’hygiène composés de 538 bidons de 20 litres, 505 

bidons de 10litres, 800 gobelets et 400 sceaux avec robinets, à l’endroit de 430 ménages vulnérables de toutes les 

collines d’intervention du district sanitaire de Kibuye (Gitega). 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

                                                                           Décembre 2020,Makebuko, Gitega,  
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Des réunions provinciales de coordination sont organi-

sées semestriellement par le  projet TUBEHONEZA, 

consortium WVIB-CARE, en vue de voir l’état d’avance-

ment des activités sur terrain, partager les défis rencon-

trés et émettre des propositions/ recommandations. Les 

autorités administratives, les services techniques, les dif-

férentes organisations mettant en œuvre le projet 

TUBEHONEZA dans les provinces concernées, sont 

appelés à participer dans ces réunions. 

Les projets TUBEHONEZA et TWITEHO AMAGARA, 

tous financés par l’Union européenne, sont mis en 

œuvre dans la province de Cankuzo par World Vision 

International. Ils ont organisé ensemble une réunion de 

coordination   dans cette même province en Décembre 

2020. Elle a vu la participation du conseiller principal et 

conseiller économique du gouverneur de Cankuzo, les 

représentants des services techniques BPAE, BPS et 

CDFC, du staff des organisations œuvrant dans le projet 

TUBEHONEZA à Cankuzo à savoir World Vision Inter-

national, CROIX ROUGE, UNFPA, ADIC, COPED et le 

staff du projet  TWITEHO AMAGARA. 

 

       Présentation des activités du consortium WVIB-CARE 

Visite sur terrain de la délégation de l’USAID. 

Une délégation de l’USAID accompagnée par l’équipe 

de World Vision International Burundi dirigée par la 

Directrice nationale , ont effectué une descente sur 

terrain dans la province de Cankuzo. Elle avait pour but 

de constater sur terrain, les différentes interventions 

du projet OFDA, financé par l’USAID. A côté des inter-

ventions du projet OFDA, ils ont pu visiter un foyer 

d’apprentissage et de réhabilitation nutritionnelle enca-

dré par TUBEHONEZA dans la commune de Cendaju-

ru. 

Les visiteurs se sont entretenus avec les mamans ayant 

des enfants dans ce foyer, les parents lumières et les 

agents de santé communautaires sur les mesures de 

prévention mise en place en vue d’éviter la propagation 

du COVID-19. « Nous nous lavons les mains fréquem-

ment, nous ne nous saluons pas et nous essayons de 

respecter la distanciation sociale » a signalé Jeanine 

NDAYIKENGURUKIYE, une des bénéficiaires présente 

sur les lieux. Les bénéficiaires ont affirmé que 

TUBEHONEZA via les parents lumières et agents de 

santé communautaires, les a formés sur les symptômes 

et la prévention de cette pandémie. Il a aussi équipé les 

FARNs en dispositifs de lavage des mains, savons et 

masques pour les agents de santé communautaires. 

 

La délégation de l'USAID accompagnée par la directrice nationale de 
WVIB discutant avec les parents et ASCs rencontrés au FARN de Cenda-

juru 

Réunion provinciale de coordination, un cadre de dialogue des parties prenantes 

de la mesure Résilience 
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L’atelier inter-consortia sur la thématique transversale cohésion sociale et genre a eu lieu à Bujumbura, le 16 no-

vembre 2020. Il a été ouvert par le Directeur des programmes de la stratégie de WVIB, lead de la thématique en 

consortium avec CARE International et du représentant de la Délégation de l’Union Européenne. La thématique a 

été présentée comme un pilier du programme Résilience de l’Union européenne, et indéniablement transversale à 

s e s  3  c o m p o s a n t e s  ( D é v e l o p p e m e n t  R u r a l / N u t r i t i o n ,  S a n t é  e t  E n e r g i e ) .                                                         

Des 5 autres thématiques transversales identifiées, elle a jusqu’à présent été la plus dynamique en organisant régu-

lièrement des réunions et en initiant de bonnes pratiques telles que les visites de terrain pour favoriser les 

échanges d’expérience.                                                                                                                

L’introduction a également été l’occasion de saluer la participation nombreuse à cet atelier. En effet, c’est la pre-

mière fois que les 3 composantes étaient représentées au cours d’une réunion de ce groupe : des représentants de 

16 consortia/ opérateurs, 2 facilitateurs, 3 représentants de la Délégation de l’Union Européenne et 2 experts de 

l’Assistance technique étaient présents. 

 

 
                                                  Cet atelier a été marqué par la participation de beaucoup d'organisations. 

 

A l’issue de cette réunion, il a été conclu ce qui suit :  l’appellation du comité de pilotage sera le comité de coor-

dination, l’inclusion du Centre de Développement Familial et Communautaire (CDFC), du coordinateur provin-

cial de l’eau et les responsables provinciaux des organisations dans la cellule technique, ; les descentes sur terrain 

seront effectuées trimestriellement. A côté des réunions de coordination qui se tiennent semestriellement, il y 

aura des réunions de concertation trimestriels par secteur, en vue de donner des recommandations sur la com-

plémentarité dans la mise en œuvre des activités par secteur. 

 
De gauche à droite : Travail en groupe de quelques participants, Photo de famille des participants à la réunion 

Partage des différentes approches sur la cohésion sociale et genre du programme Ré-

silience 
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Les autres organisations ont eu le temps de présenter leurs différentes approches. Cet atelier a été clôturé par 

les travaux en groupe en vue d’identifier les synergies/complémentarités possibles entre les consortia.  
 

Travail en groupe des participants (à gauche); photo de famille des participants a l’atelier (à droite) 

 

Le consortium WVIB-CARE a fait une présentation sur 

l’approche « Clubs de paix ». Elle a été accompagnée 

par le témoignage d’un membre d’un club de paix de la 

province de Gitega. Les participants ont particulière-

ment apprécié le témoignage du membre du Club de 

paix. Les clubs de paix sont inclusifs et les membres des 

clubs de paix sont issus des différentes structures com-

munautaires (y compris les ASCs) sur base de leur com-

portement et intégrité. L’identification des membres est 

faite par la communauté parmi toutes les catégories de 

la population (rapatriés, administration locale, les 

églises, les Abatangamuco, les Batwas, etc.) sur la base 

des comportements exemplaires de ces personnes dans 

la communauté et dans toutes les souches de la popula-

tion. Les membres des clubs de paix travaillent en tant 

que bénévole et leur cohésion fait leur force pour sur-

monter les contraintes. Les types de conflits que trai-

tent les clubs de paix sont des conflits où la médiation 

est possible. Ils ne traitent en aucun cas des conflits re-

levant du pénal mais les réfèrent aux juridictions com-

pétentes. 

 
  Un membre du club de paix témoignant lors de l’atelier 

Clubs de paix, une approche qui réussit dans la résolution des conflits communau-

taires 


